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homme affez leger, celuy-cy dit & fon neueu qu’eftit
a I'Ifle, vn Algonquin luy auoit rapporté que les Hu-
rons auoient tué deux Frangois. A cette nouuelle
ce pauure ieune homme, & fon compagnon fe difpo-
fent 2 la fuitte. Car ce Capitaine leur faifoit affez
entendre qu’on leur feroit paier la mort des Fran-
¢ois. Au commencement ils vouloient partir auec
congé, mais comme ils auoient efté donez publique-
mét, on ne les vouloit pas receuoir A la fourdine, du
moins le plus ieune nomé Azendace dont les parens
n'eftoiét pas encore defcendus, pour Zvowatirhon,
puifque fon parent le demandoit, on le laiffoit aller.
Ie ferois trop 16g fi ie voulois expliquer toutes ces
particularitez de cette affaire. Comme les fecrets des
Sauuages font des voix publiques, on vint & {gauoir
le bruit qui couroit de la mort de deux Francois, on
arrefte ce Capitaine Huron, qui promet de refter
quelques iours, mais la nuict venué il veut prendre
la fuite auec fon neueu, & auec 1’'autre Seminarifte,
qui fe ietta & bas d’vn baftion du fort pour fe fauuer,
nos Frangois accourent les armes au poing, retiennent
ce Capitaine come prifonnier, voiant qu’il contreue-
noit & fa parole, & qu’il nous vouloit enleuer nos
Hurons, la deffus Monfieur le Gouuerneur arriue
" [218 i.e., 214] aux trois Riuieres, i’eftois auec luy,
ramenant noftre troifiefme Seminarifte. A peine
eftions nous en terre que quelques canots Hurons pa-
rurent, lefquels diffiperent ces faux bruits & nous
affeurerent que les Frangois fe portoient tous bien
en leur pais, & qu'on en verroit bien-toft defcendre
quelques-vns. Voila la face des affaires toute chan-
gée, le Seminaire que nous penfions diffout eft efta-
bli, le Capitaine eft tout confus, chacun eft bien aife



